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 « Teuf chez les keufs » de Henri CONSTANCIEL 

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages : 
 Frédéric 
 Ange 
 Mohamed 
 Louisa 
 Marie-Jeanne 

 

Synopsis : Dans un commissariat marseillais, lors du réveillon, un truand corse est 
interrogé. On a retrouvé chez lui des choses prévisibles, et d’autres moins. 
 

Décor : Une pièce d’interrogatoire d’un commissariat. 
 

Costumes : Mi-professionnels mi-festifs pour les policiers. Costume de caïd pour le truand. 

 

 

 

Dans une pièce d’interrogatoire du commissariat. Ange est assis. À l’exception de  
Marie-Jeanne, absente pour le moment, les autres l’entourent. À ce stade, à part quelques 

écarts possibles, les policiers sont encore habillés de façon assez stricte. 

Frédéric 

Ironique et d’une gentillesse fortement simulée 

Bienvenu à notre petit réveillon ! 

Ange 

Faisant la moue 

C’est trop gentil ! 
Mohamed 

Monsieur aurait préféré faire la teuf ailleurs ? 

Ange 

Je ne voudrais pas jouer les difficiles, mais les convives ne partagent pas véritablement 
mes manières. 

Louisa 

Quel dommage ! 

Frédéric 

Il suffit de nous fréquenter un peu pour nous adorer. 

Louisa 

Vous pouvez passer Marseille à la loupe, vous ne trouverez pas plus sympathiques. 



 

Mohamed 

À moins d’avoir des raisons personnelles de ne pas nous apprécier. 

Frédéric 

Une allergie ? Fan de chichourle, ça encape mal ! 

Ange 

Appelons cela ainsi. 

Mohamed 

Votre profession jouerait-elle un rôle ? 

Ange 

Je suis un honorable commerçant. 

Frédéric 

Nous n’en doutons à aucun moment. 

Mohamed 

Nous trouvons juste la nature de certaines de vos marchandises un peu… 

Frédéric 

Non-conventionnelle. 

Louisa 

Je sais bien que dans la cité… 

Mohamed 

Mais tout de même ! 

Ange 

Vous avez quelque chose contre la neige ? 

Frédéric 

Nous ? Allons donc ! 

Louisa 

Un petit rail quand le café vous donne des palpitations, pourquoi pas ? 

Mohamed 

La loi critique bien un peu. Mais ici, cela reste courant. 

Louisa 

Par contre, une telle cargaison d’armes, un peu moins. 
Frédéric 

Nous nous apprêtions à vous taquiner pour un peu de drogue, et nous tombons sur un 
gros trafic. Du lourd de chez bouffigue. Pas des cacarinettes. 

Mohamed 

Des articles plus exotiques… Et beaucoup plus inquiétants. 

Frédéric 

Que notre informateur lui-même ne devait pas connaître. 

Louisa 



 

Vous souhaitez soutenir une révolution ? 

Ange 

Non, bien sûr ! 

Mohamed 

Juste vendre au plus offrant des petites spécialités bien juteuses ? 

Louisa 

Susceptibles de causer quelques dommages physiques, mais vous n’avez pas à vous 
soucier des intentions de l’acheteur ? 

Ange 

Vous formulez très bien la chose. 

Frédéric 

Vous abritez chez vous un bel arsenal. 

Mohamed 

Des armes à feu de tous calibres, depuis le pistolet jusqu’à la mitraillette, des grenades, 
des bazookas. 

Louisa 

Pas de bombe atomique au premier abord, mais nous avons pu mal fouiller. 

Frédéric 

De quoi fomenter, quasiment, un coup d’État. 

Mohamed 

Ou alimenter une jolie guerre entre gangs. 

Louisa 

Fournir les moyens d’effectuer quelques casses bien dodus. 

Frédéric 

Fourgons, coffres à la serrure indigeste, tout ce qui peut nécessiter des outils sortant de 
l’attirail du dévaliseur moyen. 

Ange 

L’État, lui-même, pratique bien ce gentil négoce. 

Mohamed 

Certes ! Mais avec sa propre autorisation pour agrandir les cimetières. 

Louisa 

Et il n’aime guère les imitateurs. 

Ange 

Mauvais joueur ! 

Frédéric 

Ou soucieux de garder quelques serviteurs. 

Ange 

Si chacun pouvait vendre de quoi se trucider en groupe et par paquets de vingt mille, où 



 

irions-nous ? 

Louisa 

À votre avis ? 

Ange 

À vau-l’eau, mes chers amis ! À vau-l’eau ! 

Frédéric 

Il me semble, pour ce qui me concerne, que nous ne sommes guère amis. 

Ange 

Ah bon ? 

Mohamed 

Jusqu’à preuve du contraire, tout au moins. 
Ange 

Qui peut présager du lendemain ? 

Mohamed 

Désolé pour vos certitudes, mais je préfère ma place à la vôtre. 

Ange 

Petit fonctionnaire sans avenir ! 

Louisa 

Chacun voit le bonheur à sa porte. 

Frédéric 

Et la vôtre, si vous ne voulez pas collaborer, risque d’être pourvue de jolis barreaux. 
Ange 

Pour les gens de mon espèce, une résidence secondaire. 

Mohamed 

Voire principale ! 

Ange 

Avec de bons amis… 

Frédéric 

Si nous n’avons pas l’honneur de faire partie de leur cercle, par contre nous pouvons vous 
qualifier de connaissance. 

Louisa 

Une vieille connaissance. 

Mohamed 

Au moins pour les services de police. 

Ange 

Serais-je donc devenu une vedette ? 

Frédéric 

Rien de confirmé, mais de fortes présomptions. 



 

Ange 

Cette ridicule histoire de vol du siècle ? 

Mohamed 

Ridicule, chacun son jugement ! 

Louisa 

En tout cas, le montant du butin ne l’était pas. 
Ange 

Sans cela, je suppose qu’on ne le qualifierait pas de vol du siècle. 
Louisa 

Vous n’êtes peut-être pas foncièrement honnête, mais je vous accorde une certaine logique. 

Ange 

Merci ! 

Frédéric 

Vous avez été fortement soupçonné d’être l’instigateur de ce joli coup, mais personne n’a 
rien pu prouver. 

Mohamed 

Quelques comparses sont tombés, mais ils ont gardé obstinément le secret. 

Louisa 

Et de regrettables accidents, malheureusement, les ont empêchés de se raviser. 

Ange 

Le sort est parfois cruel. 

Frédéric 

Du coup, si vous êtes réellement le cerveau de l’affaire, vous vous retrouvez à la tête d’un 
joli magot. 

Ange 

J’aimerais que vous n’affabuliez pas. 
Mohamed 

Et si nous pouvions le retrouver… 

Ange 

Si j’en étais le propriétaire. 
Frédéric 

Vous l’avez joliment caché, mais avec un peu de chance… 

Ange 

On peut rêver. 

Louisa 

Faut-il voir là un aveu ? 

Ange 

Juste le sentiment que vous ne gagnerez pas au loto. 



 

Mohamed 

À vous de nous donner la bonne grille. 

Ange 

Vous me croyez devin ? 

Frédéric 

En tout cas, obstiné. 

Entrée de Marie-Jeanne, en tenue de fête. 

Marie-Jeanne 

Vous ne participez pas à la fête, monsieur le commissaire ? 

Frédéric 

Dès que ce mafalou se sera mis à table. 

Marie-Jeanne 

Il n’a pas l’air très commode. 
Mohamed 

Sans vouloir le vexer, le physique de l’emploi. 
Frédéric 

Un peu chiapacan, tout juste. 

Marie-Jeanne 

Il devrait tourner dans des films. 

Ange 

De gangsters ? 

Marie-Jeanne 

Vous feriez une fortune. 

Ange 

J’ai de quoi vivre. 
Marie-Jeanne 

C’est triste, le manque d’ambition. 
Ange 

Je vous promets de faire un effort. 

Marie-Jeanne 

Si vous faites carrière, n’oubliez pas de dire que je vous ai mis le pied à l’étrier. 
Ange 

Je me souviendrai de vous, jolie poupée. 

Marie-Jeanne 

Et familier, avec ça… ! 

Frédéric 

Marie-Jeanne, soyez gentille, retournez à vos activités. 



 

Marie-Jeanne 

Oui, chef ! 

Frédéric 

Allez, Marie-Jeanne ! 

Marie-Jeanne 

Tâchez de faire parler rapidement le gentil monsieur. 

Louisa 

Nous n’y manquerons pas. 
Marie-Jeanne sort. 

Ange 

Ah, les charmes d’un commissariat bien organisé. 
Frédéric 

Tout est dans la discipline. 

Mohamed 

Avec une petite tolérance un soir pareil. 

Frédéric 

Trois fois rien. Juste un petit estrambord. 

Ange 

Dois-je comprendre que je vous gâche votre fête ? 

Louisa 

Légèrement, mais si ça ne dure pas trop, on vous pardonnera. 

Ange 

Sinon ? 

Louisa 

Je suis certaine que vous vous montrerez coopérateur. 

Ange 

Vous ne me paraissez pas avoir le physique à torturer un malheureux suspect. 

Louisa 

Qui parle de torture ? La psychologie suffit. 

Ange 

Ah ! Parce qu’elle est… ? 

Frédéric 

Toutes les femmes savent se montrer psychologues. 

Ange 

Elle ne va pas abuser de moi, tout de même ? 

Mohamed 

Ouh, la vilaine insinuation ! 



 

Louisa 

Là, ce serait passible d’une plainte pour sexisme. 
Ange 

Vous me rassurez. 

Louisa 

Je ne sympathise pas avec n’importe qui. Néanmoins… 

Ange 

Interloqué 

Oui ? 

Louisa 

Avec un pays, je pourrais me montrer un peu moins brutale. 

Ange 

Un quoi ? 

Louisa 

Compatriote, si vous préférez. Vous ne l’avez peut-être pas remarqué, mais nous sommes 
Corses tous les deux. 

Ange 

Vous avez pris l’accent des pinzuti, c’est dommage. 
Louisa 

Tout se perd, mais pas l’âme. Vous êtes né à Corte, moi Bonifacio. 
Ange 

La Corse, le maquis… 

Mohamed 

Les truands, parfois. 

Louisa 

Nul n’est parfait, même sur notre terre de beauté. 
Ange 

Policière, tout de même ! Vous auriez pu choisir un métier honorable. 

Louisa 

Il faut des brebis galeuses partout. 

Ange 

Vous avez les attraits de nos plus belles filles. Comment faites-vous pour vous faire respecter ? 

Louisa 

Une gifle par ci, une bise par là, tout est dans le dosage. 

Frédéric 

La psychologie, je vous l’ai dit. 
Mohamed 

Vous voulez tester ses nuances ? 



 

Ange 

Pas au-delà de ce que le bon goût et le respect dû aux hommes autorisent. 

Louisa 

Très bien ! Je passerai sur le côté quelque peu ancestral de votre réponse, et vous poserai 
une petite question. 

Ange 

Si elle est correcte. 

Louisa 

Absolument ! Lorsque nous sommes entrés chez vous… 

Nouvelle irruption de Marie-Jeanne, tenant une boîte de gâteaux et un tas de cotillons. 

Marie-Jeanne 

Je me suis dit que ce serait cruel de vous laisser ainsi. Puisque vous ne pouvez venir à la 
fête, la fête doit venir à vous. 

Frédéric 

Merci, Marie-Jeanne ! Toutefois… 

Marie-Jeanne 

Ne m’en veuillez pas, chef. C’est de bon cœur. 
Frédéric 

Je ne doute pas de votre bon cœur. Juste, quelquefois, de votre obéissance. 
Marie-Jeanne 

Vous savez qu’en temps ordinaire, elle est exemplaire. Je me suis juste dit qu’un jour 
comme aujourd’hui… 

Frédéric 

Vous pouviez faire une exception ? 

Marie-Jeanne 

Avec votre autorisation, chef ! 

Frédéric 

Considérant la qualité de vos services au quotidien, je vous l’accorde pour cinq minutes. 
Pas plus. 

Marie-Jeanne 

Je n’en aurai pas besoin d’autant. Je vous apporte juste des petits gâteaux. 

Frédéric 

Trop aimable ! Posez cela sur la table. 

Elle s’exécute 

Marie-Jeanne 

Avec un grand sourire 

Et des langues de belle-mère. 

Elle en place une en bouche, et la déploie au visage d’Ange éberlué 



 

Ange 

Madame… 

Marie-Jeanne 

Ne faites pas votre coincé. Je suis certaine que vous êtes un homme qui sait s’amuser 
lorsque le calendrier l’impose. En plus, si cela se trouve, vous allez vous retrouver en  
prison bientôt. Alors, profitez-en. 

Mohamed 

Ne vous faites pas prier. Même en Corse, on fête le Nouvel An ? 

Ange 

Puisque cela vous amuse… 

Marie-Jeanne 

J’ai amené aussi quelques cotillons. Une fête de réveillon sans cotillons, ce n’est pas une 
fête. 

Elle pose des chapeaux pointus sur les têtes de chacun, et les asperge généreusement 
avec le contenu d’une bombe à fil. 

Marie-Jeanne 

Voilà ! Comme cela, vous êtes parfaits. 

Elle sort en chantant 

Ange 

Eh bien ! Madame votre collègue semble avoir déjà bien arrosé. 

Frédéric 

Trois-cent-soixante-quatre jours exemplaires, un déjanté. 

Louisa 

C’est la règle, même ici. 
Mohamed 

Personnellement, j’évite l’alcool. Mais pour le reste… 

Ange 

Dieu est grand ! Cela vous permet de jouer le capitaine de soirée. (À Louisa) Chère 
compatriote, revenons-en à votre question. 

Louisa 

Ah, oui ! Lorsque nous sommes entrés chez vous, nous avons trouvé pas mal de sachets 
de poudre, des armes en quantité suffisante pour soutenir un siège, mais également de 
très nombreuses boîtes de velouté. J’avoue que cela nous a légèrement surpris. 

Ange 

Comment, ça ? J’ai pas une tête à prendre du velouté ? 

Louisa 

Si ! Si ! Simplement, une telle quantité… 

Ange 

J’adore le velouté. Particulièrement celui aux châtaignes. 



 

Frédéric 

Voyez-moi ça ! 

Louisa 

L’un des régals inestimables de notre île… Vous êtes gourmand. 

Mohamed 

Mouais ! 

Ange 

Sceptique ? Vous avez tort. 

Frédéric 

Chacun ses goûts ! 

Louisa 

Les nôtres sont au-dessus du lot. 

Frédéric 

Pas au niveau de ceux des Marseillais. 

Mohamed 

Parlez-moi d’un bon couscous. 
Frédéric 

Une succulente bouillabaisse. 

Louisa 

Quand on est nés sur l’Île de Beauté, comme nous, rien ne vaut la châtaigne. 

Ange 

Servie avec des figatelli. 

Mohamed 

On peut les remplacer par des merguez ? 

Louisa 

Si Dieu fait une allergie au cochon noir, pourquoi pas ? 

Frédéric 

Mon dieu à moi n’aime que la bouillabaisse. 
Ange 

Avec de la châtaigne pour améliorer le goût de la sauce ? 

Mohamed 

Ou de la semoule ? 

Frédéric 

Avec une moue dégoûtée 

Bande d’indigènes ! 

Ange 

Bouffeur de poisson ! 



 

Frédéric 

Ne nous chamaillons pas, je vous accorde le droit à vos particularismes culinaires. 

Louisa 

La bonté de notre chef est sans limites. 

Ange 

Naturellement, de la châtaigne de Castagniccia. 

Louisa 

Belle et rebelle. 

Mohamed 

Comme une femme. 

Frédéric 

Si vous vous liguez contre moi… 

Ange 

Il entonne « Castagniccia ribella » Il pourra chanter juste ou faux, selon les possibilités 
vocales du comédien. 

Castagniccia ribe………………lla ! 

Louisa 

Convaincue ou ironique 

Formidable ! 

Ange 

N’est-ce pas ? 

Louisa 

Vous devriez vous inscrire à « La Corse a un incroyable talent ». 

 
Il semble bien y avoir « Châtaigne sous roche ». À défaut de découvrir un nouveau talent 
de la chanson, notre fine équipe résoudra-t-elle le mystère du velouté ? 
 
Pour obtenir gratuitement la version complète de cette pièce, effectuez-en la demande à 
cette adresse : 
constanciel.henri@club-internet.fr 
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